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Les taxes sont tout-à fait aussi élevées qu'elles étaîftnt .intrefoîs. La diffë-

rence de^ taxes sur le même montant d'importations est de pas plus de 40 à 50
cts. par «1,000.

ACCUSATIONS RÉFUTÉES

Ne sachant que dire contre la politique fiscale du parti libëral qui e«t

inattaquable et absolument populaire, les conservateurs disent que nous n'avons

pas de politique définie et cherchent à faire croire «u peuple que nous sommes
pour le libre échange pur et simple avec la taxe directe pour donner des reve-

nus.

Pour réfuter cette calomnie, il n'y a qu'à lire l'article adopté sur ce sujet

par la grande convention du 20 juin 1893 et qui se trouve en ce pamphlet.

Us prétendent que nous avons abandonné notre politique de rëcdprociti

illimitée avec les Etats-Unis.

Le parti libéral est encore en faveur de la conclusion d'un traité de Réci-

procité avec les Etats-Unis—tout en admettant que les mensonges et la four-

berie des chefs conservateurs en 1891 ont compromis dans «ne grande meeur*
les chances de succès pour une réovprocUé HlimUée^ mais nul doute que si nous
venons au pouvoir, il sera facile de conclure avec les Etats-Unis nn traité de

Réciprocité pour l'exportation de nos produits agricoles.—(Voir chapitre sur 1a
*

Réciprocité.)

Une autre accusation, c'est que le parti libéral est en faveur de l'Union

commerciale et que cette dernière politique conduit à l'annexion. Nous défions

qui que ce soit de nous citer un discours ^u même une phrase d'un chef an
parti lilu'ral en faveur de l'Union commerciale.

Toutes ops accusations sont fausses et nos adversaires n'y ont recourf "[ue

faut de mieux. .

P DE 1894

> le parti actuelleme

rché pendant quelq

Jral et d'adopter
'

ster a visité la plup:

et 1894, en vue
is le sens d'une dii

réduction des tax

i sont les maîtres i

; le gouvernement
ut sur quelques itea


